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Seance du 2 novembre 1961

Ad. Jayet, R. Achard, CI. Favre. — Sur la presence de terrains

glaciaires et interglaciaires au Petit-Saconnex pres de Geneve.

Introduction.

Les terrains interglaciaires sont bien representes dans le Bassin de

Geneve mais les coupes naturelles oil on pourrait les observer sont rares.
Le gisement de Cartigny, longtemps classique, est actuellement recou-
vert par la moraine argileuse glissee. II ne reste plus guere que la coupe du

Yiaison pros de Mornex, encore cette coupe depend-elle plus du bassin de

l'Arve que de celui du Rhone. Par contre les sondages profonds ont sou-

vent traverse l'interglaeiaire, il en est encore de meme de certaines
excavations. L'une de celles-ci recemment creusee au Petit Saconnex

a donne une belle coupe stratigraphique; les terrains interglaciaires
qu'elle presente contiennent une faunule et une florule tres interessantes
mais inattendues. C'est pourquoi il nous semble utile de faire connaitre
ce gisement, ceci d'autant plus qu'il est promis ä une rapide destruction.

Situation du gisement.

L'excavation destinee aux fondations de l'hötel de la campagne de

Bude a ete creusee au cours de Pete 1961. Les dimensions de la fosse

principale sont de 60 m. sur 40. La profondeur maximum atteinte par les

sondages est de 32 m. La situation, ä l'intersection des routes de Ferney
et du Petit-Saconnex est donnee par le 2 de la cote 428 sur la carte
nationale Suisse au 1/25 000, feuille 1301, Geneve. Les coordonnees sont

499,25/120,05, l'altitude au sommet de la coupe de 433 m.

Coupe stratigraphique.

Elle varie fortement suivant l'orientation; les limons interglaciaires
plongent sous la moraine wiirmienne en direction du S-W. Dans la
direction opposee vers le N-E, elles se relevent pour atteindre la surface

du sol. Nous avions observe une disposition analogue dans l'intergla-
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ciaire des Tuileries pres d' Yverdon (Ad. Jayet et J. P. Portmann, 1960).
La coupe qui a fourni les fossiles de l'interglaciaire se situe dans la partie
centrale de l'excavation, eile est la suivante, fig. 1:

IS"

Fis. i.
Profil stratigraphique du gisement de la campagne de Bude

au Petit-Saconnex, paroi ouest de l'excavation. Voir le texte.

1. Terre vegetale gris-jaunätre, epaisse de 1,50 m.

2. Alluvions recentes, 0,20 m.
Dans la region nord ce sont des sables et des limons gris et bruns

tandis qu'on trouve au sud-ouest des limons organiques noirätres d'ori-
gine palustre.

3. Moraine würmienne epaisse de 8 m. Dans sa partie superieure la
moraine est fortement caillouteuse comprenant d'abord un limon beige
massif, compact, peu plastique, puis des sables et des graviers legerement
limoneux gris, permeables, massifs et compacts.

La partie inferieure est une marne argileuse rougeätre ä galets stries

d'origine alpine et ä blocaux. II y a plusieurs blocs de molasse dont le

plus gros mesure environ 1,50 m. sur 10 de long, il s'agit de molasse

rouge. La presence des blocs molassiques permet de dire que nous avons
ici une moraine de fond. La partie inferieure de la moraine würmienne

repose irregulierement sur les sables sous-jacents; en outre on observe

plusieurs failles dirigees vers l'aval, consequence des fortes pressions
horizontales subies par cette moraine au cours de sa mise en place.
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4. Sables et galets roules de couleur jaune ä stratification entre-
croisee, permeables; ils indiquent le niveau maximum de la nappe
phreatique. Puis on trouve des limons feuilletes jaunes au sommet,
gris a la base, compacts mais ad-

mettant des niveaux plus marneux.
On peut v observer de beaux micro-
plissements dus ä des glissements
sous une faible epaisseur d'eau. Voir
fig. 2.

5. Limons argilo-sableux ä

stratification variable mais en general

peu apparente. Principal gisement
des restes de mollusques et de vege-
taux, presence de lignite. Epaisseur
7 m.

6. Limon argileux un peu sab-

leux, verdätre ä la base et contenant
quelques galets. Epaisseur 1 m.

7. Glaciaire rissien epais de 3,50 m. Dans la partie superieure il est

constitue de limons gris-verts a debts molassiques et ä galets alpins.
La composition petrographique de ces derniers est donnee plus loin.
Vers la base, ce glaciaire se charge de graviers gris, propres, dont les

galets arrondis mesurant 3 ä 4 cm. sont d'origine alpine. II v a en outre
de petits blocs anguleux d'une taille de 20 cm.

8. Molasse chattienne. Alternance de bancs greseux et de marno-
calcaires. Plongement moyen 30° S. Entamee sur une hauteur de 15 m.
D'apres differents releves on a pu constater que la molasse forme un
leger sillon Oriente N-E-SW.

Paleontologie.

Les restes organiques ont ete obtenus pour la plupart par la methode
du lavage, il y a presque exclusivement des restes de Mollusques et de

Coniferes.

Coleopteres, une elytre.
Limax sp. 2 tres petites limacelles.
Arion ou Lombricides, corpuscules tres nombreux.
Punctum pygmseum (Drap.), 3 ex.

N

<L 1m

Fig. S.

Micro-plissements dans les sables du
niveau 4 et dans la region NE de la

coupe precedente.
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Arianta arbustorum (L.) var. alpicola Ciiarp. tres nombreux mais

dilliciles ä extraire parce que tres brises, 15 a 20 ex.
Clausilia parvula (Stud.), 75 ex. d'une forme un peu plus grande

que le type.
Yallonia costata (Müi.l.), 2 ex. de la forme typique.
Columella columella (V. Mart.), 91 ex.

Pupilla alpicola Charp., 22 ex.
Succinea oblonga Drap. x*ar. elongata Al. Br., 186 ex.
Limnsea truncatula (Müll.), 2 ex.
Les debris de vegetaux sont des restes de feuilles, de bois, d'aiguilles.

Nous pensons reconnaitre:

Pinns silvestris L., Pinns montana Mii.i.er, Picea abies (D.), Junipe-
rus Sabina L., Dicotyledones, quelques debris de feuilles.

La base du complexe interglaciaire, le niveau 6, n'a pu etre fortement

exploite. II nous a fourni un petit nombre d'exemplaires se rapportant ä:
Ar ion ou Lombricides, Arianta arbustorum, Clausilia parvula, Pupilla
alpicola, Succimea oblonga var elongata. II s'v ajoute Cochlicopa lubrica

(Mull.) et Vertigo cf parcedentata AI. Br. D'apres cette liste on peut
conclure que le niveau 6 appartient bien ä la meme phase climatique
que le niveau 5.

Milieux et elimat represents.

Sur les dix espeees de mollusques, une seule est aquatique, Limnsea

truncatula qui indique ici de petites flaques d'eau. Les autres espeees
sont terrestres et out ete entrainees par ruissellement, l'allure des couches

Findique fort bien. II ne s'agit done ni de sediments lacustres, ni palustres,
ni fluviatiles. L'ensemble de la faunule correspond ä plusieurs milieux,
nous allons chercher ä nous en faire une idee plus exacte. Notons tout
d'abord qu'il n'y a pas de mollusques caracterisant franchement une
foret.

Sur les dix espeees representees, 5 sont nettement plus abondantes

et donnent un cachet tres special, archaique, ä notre faunule. Ge sont,
dans l'ordre: Succinea oblonga var. elongata, Columella columella, Clausilia

parvula, Pupilla alpicola, Arianta arbustorum x-ar. alpicola. II est

tres remarquable que sur ces 5 espeees, il v en ait une eteinte, Succinea

var. elongata, et trois disparues actuellement de la region soit Columella
columella, Pupilla alpicola et Arianta var. alpicola. On doit conclure ä
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des conditions de milieux tres differentes des actuelles. II faut alors

reprendre l'etude de cliaque espece en nous referant aux deux ouvrages
classiques de J. Favre (1927) et de G. Mermod (1930.)

IAmax sp. Nous manquons actuellement de documents de comparai-
son pour determiner specifiquement les limacelles. Celles que nous

possedons sont tres petites, mesurant 2 mm et 2,5 mm. D'apres d'autres
gisements, il semble que ces limacelles indiquent de petites especes du

Pleistocene würmien.

Arion sp. Les corpuscules, generalement nombreux, que l'on trouve
dans la plupart des gisements holocenes et pleistocenes ont et.e rap-
portes jusqu'ici au groupe des Arionides. Cette attribution a ete mise en

doute, certains auteurs pensant qu'il s'agit plutöt de Lombricides (Vers
de terre). Nous ne pouvons prendre position pour l'instant, constatons

simplement que les plus gros corpuscules de notre gisement ont un
diametre de 2 mm.

Punctum pygmwum. Espece repandue actuellement dans des milieux
tres divers, bois, garides, etc. II ne donne pas d'indieation speciale ici,

Arianta arbustorum. Cette espece n'existe plus actuellement sur le

Plateau genevois, mais on peut la trouver sur le bord de nos grands

cours d'eau, Rhone, Arve, etc. Avec l'altitude les dimensions de la coquille
diminuent et l'on passe ä des Varietes telles que A. alpicola Charp.,
le diametre varie de 14 mm pour les formes les plus petites telles que
alpicola, ä 28 mm pour les formes les plus grandes de l'epoque actuelle
et d'apres L. Germain (1930). La variete alpicola d'un diametre de 14 ä

18 mm se trouve ä des altitudes comprises entre 1000 et 2600 m. Les

exemplaires de notre gisement ont un diametre qui ne depasse pas 15 mm.
Iis sont tous plus ou moins ecrases, de sorte qu'on ne peuWoir si la spire
est elevee. L'interet est toutefois le faible diametre qui est conditionne

par des facteurs climatiques dependant de l'altitude, ce qui indique pour
notre gisement des conditions semblables.

Clausilia parvula. Tous nos exemplaires sont brises. L'ouverture tres

petite est celle de parvula de meme que Failure generale, toutefois la

coquille semble etre un peu plus longue et un peu plus renflee que le type.
Cette espece habite actuellement les lieux plutöt sees, boises ou non.
Sa frequence est ici remarquable.
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Vallonia costata. Les deux exemplaires appartiennent ä la forme

typique. J. Favre a releve le fait que cette forme etait repandue partout
autrefois, alors qu'elle est releguee actuellement sur les hauts sommets
du Jura et remplacee dans la plaine par la variete helvetica Sterki de

taille moindre.

Columella columella. Espece arctico-alpine releguee actuellement
dans la partie Orientale des Alpes ä des altitudes comprises entre 1300

et 2500 m. Les gisements dans la region genevoise sont rares, intergla-
ciaire de la Petite-Boissiere; quelques stations datant du retrait würmien
telles que limon sableux jaune du marais de Lully, limon jaune des

gravieres de Sous-Balme, limon gris des Rannaux sur Founex. Columella

columella est aussi abondante dans les lcess periglaciaires würmiens.

Pupilla alpicola. Souvent consideree comme une simple variete de

P. muscorum, eile est hygrophile et se trouve plutöt dans la partie Orientale

des Alpes. Elle est inconnue dans la region de Geneve meme des hauts
sommets du Jura. On l'a cependant retrouvee peu abondamment dans

quelques gisements pleistocenes genevois.

Succinea oblonga var. elongata. Elle correspond a l'espece la plus
abondamment representee dans le gisement et c'est la premiere fois

qu'on la signale dans le bassin de Geneve. Elle est tres abondante dans

tous les loess würmiens, eile communique done ä la faunule du Petit-
Saconnex un cachet ancien et archaique.

Limnsea truncatula. Espece commune actuellement. Comme il n'y
a aucune autre espece aquatique, nous pensons que L. truncatula indique
ici de petites flaques d'eau.

II faut ajouter les deux especes trouvees dans le limon le plus inferieur
du niveau 6 et non retrouvees dans le niveau 5, bien qu'elles aient fort
bien pu y exister.

Cochlicopa lubrica. II s'agit d'une forme moyenne eloignee ä la fois
de la var. nitens hygrophile et de la var. exigua xerophile; eile indique
done un milieu mesophile, 6 exemplaires.

Vertigo cf parcedentata. Un seul individu semblable au type mais
plus petit. V. parcedentata etait repandu dans les depots pleistocenes,
retrouve vivant au Pare national suisse.
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Les restes vegetaux presentent une nette dominance des Coniferes,
parmi ces derniers P. silvestris seul habite encore la region. La presence
de P. montana et Juniperus Sabina est fort interessante. P. montana
est relegue sur les parois du Jura et du Saleve; quant ä J. Sabina on
ne le trouve qu'en de rares points du Jura, il est par contre frequent
dans les Alpes. Les restes de Dicotyledones sont plus rares.

Ainsi les restes organiques retrouves indiquent un milieu bien different

de l'actuel, certaines especes permettent de le qualifier d'arctico-
alpin. La moyenne de temperature devait etre beaucoup plus basse

sans qu'on atteigne un minimum tel que celui de la toundra. On peut
concevoir ce milieu comme forme de prairies, de megaphorbiees, par-
semees de bouquets d'arbres oü les Coniferes dominent. Les espaces

creux refoivent les produits du ruissellement, particules argileuses,

grains de sable, petits galets, coquilles et debris vegetaux. Des formations

analogues existent encore dans la region par exemple au pied de

la colline de Ballaison et au nord; il va de soi que leurs faunules malaco-

logiques sont tres differentes de celle que nous venons d'etudier.

Interglaciaire ou interstadiaire.

La decouverte d'un gisement fossilifere situe sous une moraine wiir-
mienne n'implique pas forcement qu'il s'agisse d'un interglaciaire, ce

pourrait etre aussi un interstadiaire, ceci d'autant plus que la faune
est froide et se rapproche beaucoup de celle de certains gisements du
retrait würmien. Comme c'est la une question de principe frequemment

evoquee, il convient de la trancber avec le maximum de sürete.
Les raisons qui nous font croire ä un interglaciaire plutöt qu'a un

interstadiaire sont les suivantes:

1. Dans toutes les coupes naturelles de la region oil le Würm est repre-
sente, on ne voit jamais d'interstadiaire. Ces coupes sont Celles de l'Arve,
du Rhone, de l'llermance, de la Versoix, de la London.

2. Dans toutes les coupes artificielles oü le Würm a ete atteint pro-
fondement on no voit pas non plus d'interstadiaire, par exemple dans
les gravieres d'Anieres, de Ricbelien, de Mategnin, d'Arare.

3. Une faune tres semblable ä la notre a ete decelee par J. Favre
dans l'interglaciaire de la Petite-Boissiere sous l'alluvion ancienne.
La faunule comprend: limacelles, corpuscules d'Arion, Clausilia, Papilla



506 SEANCE DU 2 NOVEMRHE 1961

muscorum, Columella columella, Succinea oblonga. Grace ä l'obligeance
de M. Ed. Lanterno, que nous remercions ici, nous avons pu examiner
ce materiel au Museum d'histoire naturelle; nous avons constate que
les Succinees se rapprochaient beaucoup de la var. elongata.

E. Joukovvsky (1941, p. 36), decrivant le profd rencontre dans le

sondage, dit que le niveau fossilifere est ä 7 m au-dessous du niveau moyen
du lac. II ajoute: « C'est la que pour la premiere fois sur notre territoire
on a trouve une faunule de mollusques interglaciaires ». Pour nous, la
faunule de la Petite-Boissiere est plus proche que toute autre de celle du
Petit-Saconnex.

4. La disposition des terrains interglaciaires plongeant sous la moraine
würmienne est strictement identique ä celle que nous avons rencontree
aux Tuileries pres d'Yverdon. Page interglaciaire etant. ici parfaitement
sür.

5. Un argument tres important peut etre tire de l'analyse petro-
graphique des deux moraines encadrant l'interglaciaire, Würm au-dessus,
Riss au-dessous. Cette analyse a donne les resultats suivants en %:

Riss Würm
Calcaires noirs alpins 37,2 51,2
Calcaires clairs 0,4 4

Gres de la inolasse 9 2

Ores divers 3,2 8,8
Conglomerats 0 3,6
Gneiss 34 12

Roches vertes 0,4 3,2
Granites 1,2 4,8
Quartzites 21,6 10,4

L'analyse a porte dans cbaque cas sur 250 galets, pour le Riss nous
avons pris la partie supcrieure du niveau 7.

On doit remarquer que le Riss differe du Würm par la moindre
proportion des galets noirs, par l'absence de conglomerats, par la richesse

plus grande en gneiss et quartzites. Nous avons releve dans la region
d'Yverdon entre Riss et Würm des differences semblables, le Würm
semble etre caracterise par une forte proportion de calcaires noirs et de

granites. Nous n'avons pas, pour l'instant, a aborder les causes de cette
interessante difference.

Les arguments que nous avons presentes en faveur d'un interglaciaire

sont de natures differentes, c'est precisement par cela qu'ils se

recoupent et se completent.
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Comparaison avec (Tautres gisements.

Cette comparaison a un double but: fixer la phase ä laquelle appartien -

nent les depots fossiliferes du Petit-Saconnex, introduire cette phase
dans l'ensemble des phenomenes quaternaires. A part le gisement dejä
indique de la Petite-Boissiere, nous disposons de deux autres intergla-
ciaires. C'est tout d'abord le gisement de Cartigny, malheureusement

disparu et non explore systematiquement au point de vue malacolo-

gique. II a fourni ä J. Favre des Clausilies et dans le lignite une feuille de

Quercus robur L. Mais grace aux analyses polliniques faites par \Y. Ludi
(1946) nous sommes bien renseignes sur la flore de ce gisement. Nous

extrayons du diagramme pollinique de YY. Ludi les donnees suivantes:

Chenaie Association
Xiveaux mixte Picea-Pinus

f 9 0% 16%
Marne feuilletee jaune < 8 30 26

l 7 12 45

f G 4 51

Marne feuilletee grise < 5 0 50
l 4 2 48

f 3 0 49
Marne feuilletee jaune < 2 0 50

l 1 2 48

YY. Lüdi ajoute les remarques suivantes dont 1'importance nous parait
tres grande: «Charakteristisch ist vor allem die Kombination Picea-

Pinus. Diese deutet auf ein rauhes, vermutlich kontinentales Klima und
findet ihr Analogon im mittleren und nördlichen Skandinavien und im
nördlichen Russland (Y'erb'mdung von Picea excelsa, Pinus silvestris
und Betula). Für die Nacheiszeit sind bei uns solche Spektren nur aus
dem höheren Gebirge bekannt, wobei aber als Föhre Pinns montana und
Pin us cembra auftreten. Pinus silvestris hat sich in \rerbindung mit Picea

excelsa vielerorts in den kontinentalen Alpenteilen erhalten. Die Pinus-
Art der Mergel von Cartigny konnte nicht sicher festgestellt werden».

Les conclusions de YY'.Lüdi s'appliquent aussi exaclement au
gisement du Petit-Saconnex, elles corroborent entierement les indications

que nous pouvions tirer de la faune. Ainsi notre gisement permet de faire
la soudure entre la faune malacologique d'une part et la flore decelee

par l'analyse pollinique d'autre part.
Des sediments interglaciaires ont encore ete atteints ä Mont-fleuri

pres de Vernier. D'apres un manuscrit inedit de J. Favre et d'apres ses
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communications orales, ils ont fourni Pisidium amnicum (Müll.) et
Perforatella bidens (Chemn.). L'observation de J. Favre est importante
parce que nous retrouvons ici une caracteristique de l'interglaciaire de

la Suisse centrale, c'est-ä-dire la presence d'especes d'origine Orientale.
C'est le cas de Perforatella bidens. C'est encore le cas de Goniodiscus

perspectivus (Mühi.f.) trouve dans l'interglaciaire de Zell (canton de

Lucerne) en compagnie de Pagodulina sparsa principalis Ki.emm. qui est

plutot meridional.
De notre cote nous avons fait connaitre l'interglaciaire des Tuileries

pres d'Yverdon. Comme ä Montchoisi et ä Zell, le gisement des Tuileries
correspond ä un climat tempere. Sur les 19 especes des Tuileries, il n'y en
a que 3 qui soient communes avec le Petit-Saconnex; ce sont Cochlicopa
lubrica (8,6), Vallonia costata (14,2), Limnwa truncalula (2,2). Le premier
nombre est celui des individus aux Tuileries, le second an Petit-Saconnex.
Aucune des especes les plus caracteristiques du Petit-Saconnex ne figure
aux Tuileries, il s'agit bien d'une phase cliinatique dillerente. Nous
arrivons ainsi ä l'idee qu'il y a dans finterglariaire plusieurs phases

climatiques. L'une est la phase froide donnee par la faune malacologique
arctico-alpine et l'association vegetale Picea-Pinus; eile correspondrait
ä un climat nordique, nord et moyenne Scandinavia, nord de la Russie

ou encore ä des stations alpines ä climat continental, d'apres W. Lüdi.
Une autre phase est temperee, elle comprend une tout autre association

malacologique et parmi les vegetaux Quercus robur (association de

la Chenaie mixte ä Quercus et Tilia). Nous n'avons pas trouve catte phase
au Petit-Saconnex, ce qui ne veut pas dire qu'elle n'y ait pas existe.
Nous constatons en tous cas que la faune froide est immediatement

superposee au Riss et le diagramme pollinique de Gartigny nous montre
un fait semblable. La phase temperee surmonte cette phase froide a

Cartigny. Aux Tuileries, la faune temperee se trouve immediatement
sous la moraine würmienne, par contre c'est encore une phase froide qui
marque le sommet de l'interglaciaire ä Pont-Ia-Ville au bord de la
Sarine (Canton de Fribourg).

Nous pouvons alors essayer de resumer nos connaissances sur les

phases de l'interglaciaire de la region de la fa<;on suivante:
1. Phase froide succedant au Riss et accompagnant probablement

le retrait glaciaire rissien. Faunule malacologique arctico-alpine et
association vegetale ä Picea-Pinus.

Gisements du Petit-Saconnex et moitie inferieure de celui de Cartigny.
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2. Phase temperee. Retrait glaciaire rissien acheve. Faunule mala-

cologique indiquant la foret ou les lieux buissonnants. Association

vegetale ä Quercus, Chenaie mixte ä Quercus et Tilia. Gisements de

Montfleuri, des Tuileries. Niveau superieur, 8, de Cartigny.

3. Phase froide preludant ä l'avance glaciaire würmienne. Faunule

arctico-alpine et association ä Picea-Pinus. Gisements de la Petite-
Boissiere, de Pont-la-Ville, niveau tout ä fait superieur, 9, de Cartigny.

II est possible que les choses soient plus compliquees mais nous
n'avons pour l'instant aucun moyen de le verifier.

11 faut encore noter que H. Stehlin (in A. Dubois et H. Stehlin,
1933) montre que les faunes mammologiques froides sont surtout 1'apa-

nage du Würm. L'existence d'une phase froide precedant ou accompa-
gnant l'extension glaciaire würmienne ne saurait nous etonner, nous
allons voir que les faunes du maximum et des premieres phases du retrait
l'exigent.

Comparaison avec le maximum glaciaire et les phases de retrait wiirmien.

Le maximum d'extension du glacier du Rhone se trouve ä Texte-
rieur de la ville de Lyon, ä Touest et au sud. Independamment des

moraines, les sediments caracteristiques de cette phase ainsi que des

premiers Stades du retrait sont les loess. Leur etude a ete reprise au cours
de ces dernieres annees par G. Mazenot (1953-54). Ces loess würmiens
se caracterisent au point de vue malacologique par un petit nombre
d'especes depuis longtemps classiques. Ce sont: Arianta arbustorum var.
alpicola, Succinea oblonga var. elongala, Pupilla alpicola, Columelle colu-
melle Fruticicola hispida var. terrena Cless. On voit qu'il s'agit de faunules
tres voisines de la faune froide etudiee plus haut. On peut done penser
que cette faune, presente dans nos regions des le retrait rissien, a
persists pendant la phase temperee dans la region alpine oü eile s'etait
retiree. Elle devait s'etendre de nouveau, lors de l'avance würmienne,
dans la plaine et atteindre la region lyonnaise. Si tel n'avait pas ete le

cas, nous ne verrions pas comment la transmission se serait effectuee.
En ce qui concerne les phases de retrait plus recentes, Celles de nos

regions, il faut observer ce qui suit: J. Favre utilise comme espece

caracteristique de la premiere phase post-glaciaire Goniodiscus rude-

ratus (Stud.) mais nous avons montre (1956) que deux phases au moins
avaient precede la faune ä G. ruderatus. L'ensemble en est le suivant:
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1. Retrait glaciaire wiirmien au cours duquel le glacier se charge
de materiaux morainiques.

2. Installation d'une faune epiglaciaire.

3. Phase periglaciaire peu distincte de la precedente.

4. Fin du Pleistocene et faune ä G. ruderaius.

C'est au cours des phases 2 et 3 que les especes froides reapparais-
sent dans la region: Papilla alpicola, Columella columella, Vertigo parce-
dentata. etc. Nous ne trouvons cependant jamais dans ces phases de

retrait une faunule aussi archa'ique que celle du Petit-Saconnex et
Arianta arbustorum manque completement. Les conditions du retrait
semblent bien differentes de celle de l'avance.

Resume et conclusions.

Le gisement du Petit-Saconnex presente une serie de terrains limo-
neux interglaciaires. Ces terrains recouvrent un erratique rissien et sont

eux-memes situcs sous une moraine argileuse wiirmienne. Les restes

organiques revelent l'cxistence d'une faunule malacologique froide ä

elements arctico-alpins dont les principaux sont: Succinea oblonga var.
elongata, Columella columella, Clausilia parvula, Papilla alpicola et

Ariama arbustorum var. alpicola. La florule comprend des Coniferes dont
PEpicea et des Pins. Cette association est aussi arctico-alpine, l'equiva-
lent pouvant etre pris dans les contrees du Nord telles que le nord et la

moyenne Scandinavie, le nord de la Russie ou encore dans certaines

regions alpines ä climat continental. Le gisement du Petit-Saconnex

a permis de faire la soudure entre la faune malacologique et la flore

telle qu'elle est donnee par l'analyse pollinique, il a done permis de

preciser les biotopes et c'est une acquisition nouvelle.

L'analyse petrographique des deux moraines rissienne et wiirmienne
montre de fortes differences, ce qui avec d'autres constatations elimine
le cas d'un interstadiaire.

Nous remercions MM. Pierre et Claude Deriaz qui nous ont aima-
blement autorises a disposer des renseignements obtenus au cours des

travaux qu'ils dirigent.

Institut de Geologie,

section du Quaternaire.
Universite de Geneve.
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ADDENDA

La note precedcnte etait en cours d'impression quand nous avons

repu les resultats de Fanalvse pollinique faite par Mme Arlette Leroi-
Gouriian sur un echantillon du niveau 5. Ne connaissant pas les conditions

du gisement, Mme A. Leroi-Gourha.n nous laisse le soin de tirer
nos propres conclusions des determinations auxquelles eile est arrivee.
Les pollens d'arbres representent le 18,25% des 1020 grains et spores
examines. La liste est la suivante:

Pinns 16,48%
Betula 0,68
Salix 0,68

Corylus 0,29

Ephedra sp 0,09 %
Ephedra distachya 0,078
Artemisia 0,19

Campanule 0,19
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Alnus 0,09 Centauree 0,09
Graminees 27,60 Cvperacees 34,60
Cichoriees 7,65 Mousses 0,29
Anthemidees 1,76 Selaginelle 4,31

Chenopodiacees 1,17 Fougeres diverses 1,64

Caryophvllees 0,09 Athyrium 1,17

Elle appelle quelques remarques:
1. L'Epicea ne figure pas dans les pollens, bien que les restes ma-

croscopiques en soient abondants.

2. La presence &Ephedra est tres interessante. L'espece qui serait
le plus conforme au milieu general du niveau 5 est Ephedra helvetica

C.-A. Meyer.
3. L'ensemble des vegetaux indique bien un milieu de type alpin

oü les Graminees et les Cyperacees dominent. Elles accompagnent des

bouquets de Coniferes auxquels se joignent Belula, Salix, Corylus,
Alnus. C'est le melange de prairies, de megaphorbiees et de bouquets
d'arbres que nous avions signale par la seule analyse de la faunule

malacologique.
Le complement de Mme A. Leroi-Gourhan permet de se faire une idee

plus precise des biotopes quaternaires de la faunule malacologique,
c'est lä un fait nouveau et dont l'importance ne doit pas etre sous-
estimee. Qu'elle en soit vivement remerciee.

Jacques Martini. — Presence de l Ypresien dans le massif des Bauges

Savoie).

11 est bien connu, par la litterature classique, qu'apres la regression
des mers ä la fin du Cretace, la region des chaines subalpines de Savoie

a subi deux invasions marines. La premiere, au Lutetien superieur, fut
rapidement suivie d'une regression ä la fin de cet etage. La seconde

debuta au Priabonien dans la zone interne des chaines pour se terminer
au Rupelien plus ä l'exterieur.

Lors des recherches en vue d'une these nous avons mis en evidence
des couches marines et transgressives sur le substratum cretace, mais
ravinees ä leur tour par les couches ä grandes Nummulites, temoignant
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